
La statue  «L’Unité», œuvre ori-
ginale de Marie Mathias, est 
l’un des deux symboles de no-
tre Groupe. L’autre symbole est 
le logo de l’élève Brahim Kodat 
(BEP ROC2 2010), réalisé lors 
du concours de logos organisé, 
sur notre proposition, par Mme 
Vicier, Professeure d’Arts Appli-
qués (pour plus de précisions, 
consulter la Gazette n°2 sur le 
site du Lycée, rubrique Vie ly-
céenne).

Nous avons demandé à Marie 
Mathias de bien vouloir nous 
permettre d’utiliser l’image de la 
statue «L’Unité», car cette œu-
vre est en lien avec notre projet.

«L’Unité» est un être humain, 
grave et cependant confiant, qui 
tient entre ses mains notre pla-
nète.

Il ne se croit pas tout puissant : il 
représente notre responsabilité, 
qui nous impose des devoirs, 
que les autres êtres du monde 
n’ont pas.

Cette responsabilité nous vient 
du fait que nous pensons/par-
lons. Ce détail est gros de consé-
quences considérables  : nous 
avons une histoire, une culture, 
des croyances, nous classons 
les choses du monde dans des 
catégories, etc.

Cette histoire est à la fois une et 
multiple.

Et c’est là que l’un appert. Et que 
les problèmes commencent.

Il y a une humanité, plurielle  ; 
une culture humaine, pleine de 
diversités  ; le langage, concré-

tisé par des langues, etc.

«L’unité» ? Qu’est-ce à dire ? 

Ce mot fait référence à l’idée de 
l’un qui, au sens strict, est indé-
finissable car si je dis  : l’un est 
ceci, cela, je le divise i.e. le mul-
tiplie. Or, il est un… Donc, l’un, 
au sens strict, impose le silence 
car la parole décolle l’un de l’en 
soi.

En un autre sens, l’un est pen-
sable, dicible, si l’on admet que 
le un tolère la multiplicité. Ce ne 
sera pas l’Un.

Par exemple, le dictateur ou le 
gourou veut l’un-même c’est-à-
dire que tout le monde pense 
la même chose que lui, sinon, 
il exclut, ou tue. Et ce qu’il dé-
sire, c’est une cour composée 
de lâches flatteurs soumis à son 
caprice et à l’idolâtrie de l’Un-
Même. La parole se meurt alors 
dans la répétition. 

Ces pratiques sont le signe 
d’une grande faiblesse car il faut 
être peu sûr de sa pensée pour 
exiger de l’autre qu’il la répète 
et la confirme par là. Et la loi du 
nombre n’est pas une garantie 

« L’Unité » Une statue, un mot 
La restructuration des lycées Henri Fabre et Pablo Neruda a réuni les sections professionnelle, technolo-
gique et générale dans le même bâtiment  : notre lycée actuel. Afin d’exprimer notre volonté de vivre bien 
ensemble, Madame la Proviseure a pensé qu’il importait que nous ayons, dans nos locaux, dès l’entrée, une 
œuvre marquant, par sa présence et son sens, cette ambition. Mme Bellino s’est adressée à Marie Mathias, 
sculpteur qui, depuis de nombreuses années, nous fait l’honneur d’exposer ses œuvres dans notre établis-
sement. L’œuvre originale de Marie Mathias, « L’Unité », s’est imposée comme une évidence. Le Groupe Hu-
mains sur la même planète, lorsqu’il s’est constitué, le 21/03/09, a reçu de Marie Mathias, amie du Groupe, 
l’autorisation de faire de l’image de cette sculpture son symbole (cf. le site du lycée, rubrique Vie lycéenne).

Lycée Pablo Neruda 35, rue Henri WALLON 38400 St MARTIN D’HERES - http:\\www.lycee-pabloneruda38.fr - rubrique  vie lycéenne

B
. K

O
D

AT
 R

O
C

2 
Ju

in
 2

01
0

Numéro spécial mars 2011

L’
un

ité
 ©

 M
ar

ie
 M

AT
H

IA
S



de rationalité.

Alors, que peut être l’un qui in-
clut la multiplicité ?

L’unité dans la diversité, la diver-
sité unie ?

Par exemple, Spinoza nous dit en 
substance : l’absence de conflits 
n’est pas la paix mais le désert.

Le désert, c’est le silence, bien 
ordonné, imposé par le gourou, 
le dictateur. Il s’agit du règne de 
la figure de la mort. 

Alors, la paix ? Eh bien, l’unité, 
en ce sens, inclut et même vit 
dans et par des désaccords en-
tre les personnes qui sont toutes 
différentes les unes des autres, 
le reconnaissent, même si elles 
ne comprennent pas toujours 
pourquoi l’une fait ou pense ceci, 
l’autre cela  : elles l’acceptent et 

acceptent de ne pas compren-
dre. Personne, dans ce type de 
conflit respectueux, ne va impo-
ser son point de vue, c’est-à-dire 
user de la force, car, comme le 
montre magistralement Rous-
seau, force ne fait pas droit.

Il n’y a pas d’unité définitivement 
acquise, elle est indéfiniment en 
construction, toujours dans un 
état d’équilibre/déséquilibre. Cet-
te unité-là est du côté de la vie, 
difficile, mais elle est heureuse.

Pour parvenir à ce type d’unité/
diversité, il faut reconnaître et 
dépasser ce que l’archaïsme in-
fantile et rageur ne supporte pas, 
à savoir l’altérité. Il faut admettre 
qu’on n’est pas l’étalon de mesu-
re (une sorte de petit dieu), que 
l’autre a le droit de ne pas pen-
ser/faire/dire la même chose que 
moi, qu’être différent ce n’est pas 

être inégal, que parler c’est cou-
rir le risque de se tromper, d’en-
gager sa responsabilité de sujet 
et, enfin, il faut être soucieux de 
l’intérêt commun.

L’unité/diversité n’est possible 
que dans la collégialité, elle exi-
ge respect et courage.

Cette statue, «L’Unité», est le 
symbole de notre projet, toujours 
inachevé : il ne vise pas l’uni-
formité. Nous ne sommes pas 
pareils, nous sommes tous éga-
lement humains. Il a pour ambi-
tion d’engager des travaux, des 
activités, ensemble, sur le mode 
du sérieux et de la joie : profes-
seurs, élèves, de ce Lycée, d’un 
autre (au Sénégal, à Matam) et 
peut-être d’autres Lycées.

Dominique Perroud,  
Professeure de philosophie  

http://www.marie-mathias.com 

Marie Mathias, sculpteur, est 
une amie du lycée Pablo Neru-
da et du groupe Humains sur la 
même planète.

Marie Mathias nous a offert 
plusieurs expositions, d’abord 
en collaboration avec Nel-
ly Pairaudeau, professeure 
d’espagnol à la retraite.

Puis, lors de la restructura-
tion des lycées Henri Fabre 
et Pablo Neruda, Madame la 
Proviseure, Mme Bellino, a 
pensé qu’il importait que nous 
ayons une œuvre marquant 
notre ambition de vivre bien 
ensemble. Le lycée a fait 
l’acquisition de «L’Unité». Les 
parents d’élèves de la FCPE 
ont fait un don afin de mani-
fester leur soutien. Le Groupe 
Humains sur la même planète, 
lorsqu’il s’est constitué, le 21 
mars 2009, a reçu de Marie 
Mathias l’autorisation de faire 
de l’image de cette sculpture  
«L’Unité», son symbole (cf. 

site du lycée, rubrique Vie 
lycéenne). A l’occasion du 
2ème anniversaire du Groupe 
Humains sur la même planète, 
Marie Mathias présente, dans 
notre lycée, une nouvelle ex-
position : «Totems».

Il s’agit de visages-masques 
nous offrant la présence 
d’un jeu esthétique avec les 
formes, courbes et creux. Ces 
visages sont nés du travail de 
Marie qui manipule et pétrit le 
vide, lui donnant forme par là. 
Par ses œuvres, Marie mon-
tre que le vide nous regarde. 
A nous d’y faire face.
                                                                                               

Dominique Perroud,  

Professeure de philosophie  

http://www.lycee-pabloneruda38.fr/

A l’occasion du 2ème anniversaire du groupe 
Humains sur la même planète
une exposition de Marie MATHIAS
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